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Jeux d’été

SOLUTIONS

Coup d’œil

Tous les symboles qui 
sont représentés ici 

vont par paires.
Sauf deux d'entre eux.

Lesquels?

Le labyrinthe

Partez de A et allez jusqu’au centre,
en passant par les quatre points mais sans jamais revenir sur le même.

Suivez la direction indiquée par une flèche, jusqu’à rencontrer la suivante.
En quittant un point, vous pouvez avoir le choix entre plusieurs directions, 

 horizontales ou verticales exclusivement.

Mots croisés codés

Recomposer cette grille
dans laquelle chaque lettre a été remplacée par un chiffre.

Un point c’est tout

Toute ponctuation a disparu de ces lignes.
A vous de replacer points, virgules, majuscules, 

etc.

il n’était ni curieux ni brillant on l’avait déjà connu 
ainsi

trois ou quatre ans auparavant
il ne s’était donc pas amélioré

pourtant il aurait pu saisir la chance qui lui était 
offerte

être concurrentiel mieux se vendre mais non
il n’en avait que faire

Il n’était ni curieux ni brillant.
On l’avait déjà connu ainsi trois ou 

quatre ans auparavant.
Il ne s’était donc pas amélioré.

Pourtant, il aurait pu saisir la chance 
qui lui était offerte:

être concurrentiel, mieux se vendre.
Mais non! Il n’en avait que faire.
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SÉBASTIEN RUCHE

Comme chaque semestre, l’Union Ban-
caire Privée (UBP) est le premier des grands 
acteurs de la gestion de fortune genevoise 
à publier ses résultats. Les observateurs 
y cherchent donc les tendances qui ont 
marqué le premier semestre de l’année. 
Trois éléments ressortent des chiffres 
publiés hier, qui incluent un bénéfice net 
de 120,7 millions, contre 138 millions un an 
auparavant (-12,5%): les effets de l’intégra-
tion des activités de Société Générale Pri-
vate Banking en Suisse et de SG Kleinwort 
Hambros; les conséquences de la baisse du 
dollar face au franc, et l’activité soutenue de 
la clientèle au premier semestre.

Il y a un peu moins d’un an, l’UBP annon-
çait l’acquisition de ces deux entités de ges-
tion de fortune du groupe Société Générale, 
en Suisse (10 milliards de francs d’avoirs) et 
en Grande-Bretagne (15 milliards). Cette 
opération explique «principalement» l’aug-
mentation de 17,3 milliards de francs de la 
masse sous gestion de la banque, à 171,7 mil-
liards, selon son communiqué.

Les marchés, porteurs au premier 
semestre, ont apporté 4,7 milliards à cette 
masse, tandis que les effets de change ont 

été largement négatifs (-13,2 milliards) pour 
l’établissement de la famille De Picciotto. Ce 
point s’explique par le recul du dollar face au 
franc suisse au premier semestre, puisque 
environ la moitié des avoirs des clients de 
l’UBP sont libellés en billet vert. Les afflux 
nets de fonds n’ont pas été communiqués.

Les acquisitions ont aussi soutenu le 
chiffre d’affaires, en hausse de 9,7% par rap-
port à fin juin 2024 (+9% pour les revenus 
nets d’intérêts et pour les commissions, 
tirées par la forte activité transactionnelle 
des clients).

Les acquisitions ont provoqué une aug-
mentation de 16% des charges d’exploita-
tion, dont +13% pour celles de personnel 
(également alimentées par des recrute-
ments de banquiers en Asie ou dans les ser-
vices de la conformité et de la gestion des 
risques). Résultat, le bénéfice du groupe 
recule d’un peu moins de 18 millions 120,7 
millions de francs.

Tendance semblable chez Heritage
Toujours à Genève, la banque Heritage a 

aussi dévoilé hier des tendances similaires 
à celles de l’UBP. La banque de la famille 
Esteve a vu sa masse sous gestion augmen-
ter de 4% à 5,08 milliards de francs au pre-
mier semestre. Son bénéfice net atteint 
7,5 millions, en recul de 18,5% par rapport 
aux six premiers mois de 2024. Les charges 
opérationnelles ont progressé de 7%, sous 
l’effet de recrutements et d’investissements 
dans l’informatique, tandis que les revenus 
opérationnels ont progressé de 2%. ■

RÉSULTATS �Les acquisitions réalisées en 
début d’année par la banque privée gene-
voise font progresser la masse sous ges-
tion. Elles ont aussi soutenu les revenus 
et provoqué une augmentation des 
charges

Plus d’actifs et moins 
de bénéfices pour l’UBP

RICHARD ÉTIENNE

Si la Suisse assainissait la totalité de son 
parc immobilier résidentiel, elle consom-
merait près d’un dixième d’électricité en 
moins. En particulier en hiver quand les 
pompes à chaleur tournent davantage et 
lorsque les risques de pénurie d’électri-
cité sont plus importants. C’est ce qu’af-
firme la Haute Ecole de Lucerne (HSLU) 
dans une étude publiée hier et mandatée 
par Flumroc, une entreprise spécialisée 
dans l’isolation thermique, qui siège dans 
le canton de Saint-Gall.

On savait déjà qu’un renforcement de 
l’isolation des biens immobiliers permet-
trait de faire des économies. Désormais, 
on dispose de chiffres, et ils sont impor-
tants. Selon la HSLU, si tous les biens 
immobiliers résidentiels avaient rem-
placé leurs chauffages au mazout, au gaz 
et électriques par des pompes à chaleur, 
ils consommeraient en tout 11,5 TWh par 
an. S’ils étaient tous correctement isolés, 
ce chiffre baisserait de 5,3 TWh. Ce qui 
correspond selon nos calculs à 9,2% des 

57,5 TWh d’électricité que les Suisses ont 
consommés en 2024.

«L’isolation thermique permet de 
réduire le besoin de chaleur des bâtiments 
résidentiels de près de 50% en moyenne 
car les pompes à chaleur doivent fournir 
moins de puissance pour maintenir l’in-
térieur chaud», affirme le directeur de 
Flumroc, Damian Gort. Les enjeux sont 
majeurs: en Suisse, le parc immobilier 
représente 44% de la consommation 
d’énergie et un million de maisons doivent 
être assainies d’urgence, selon l’Office 
fédéral de l’énergie (OFEN).

«Décisions politiques»
La baisse pointée par la HSLU est d’au-

tant plus significative qu’elle permet sur-
tout d’économiser de l’électricité l’hiver, 
quand elle est le plus susceptible de man-
quer. Une pompe à chaleur consomme 
beaucoup d’électricité, particulièrement 
à cette saison. Les économies générées par 
une bonne isolation sont d’autant plus 
importantes si on diminue d’un ou de 
deux degrés la température de son bien 
l’hiver, comme le Conseil fédéral le recom-
mandait durant la crise énergétique.

Dans le cadre des mesures d’allègement 
budgétaire 2027, Berne envisage pourtant 
aujourd’hui de réduire la voilure du «Pro-
gramme bâtiments» de l’OFEN, qui sub-
ventionne depuis 2010 la rénovation éner-
gétique des bâtiments en Suisse.

Une mesure que Damian Gort juge 
«incompréhensible» car les autorités ont 
intérêt à encourager la promotion de l’iso-
lation thermique, étant admis que près de 
6 TWh manqueront ces prochaines années 
l’hiver en Suisse, une électricité qui devra 
être importée au prix fort. Selon lui, assai-
nir l’enveloppe des bâtiments engendre 
des économies mais bénéficier de subven-
tions dans ce cadre reste «indispensable». 

Contactée, la porte-parole du pro-
gramme, Sandrine Klötzli, affirme que des 
discussions entre les cantons et la Confé-
dération sont en cours pour trouver des 
solutions et indique qu’en cas de réduction 
des moyens du programme, ses objectifs 
en matière d’économies d’énergie ne pour-
ront pas être atteints ou très difficilement.

«Si le soutien financier ne suffit pas, il 
faudra rapidement que les cantons 
imposent aux propriétaires immobiliers 
des objectifs contraignants quant à la date 
à laquelle les bâtiments doivent atteindre 
une classe d’efficacité énergétique mini-
male et passer aux énergies renouve-
lables, dit-elle. La suite revient aux déci-
sions politiques.»

L’étude mandatée par Flumroc porte 
uniquement sur les bâtiments résiden-
tiels, qui représentent à peu près les deux 
tiers du parc immobilier suisse. En tenant 
compte du tiers restant, les économies 
d’électricité seraient plus importantes 
encore. ■

Le gain énergétique d’une 
meilleure isolation chiffré
RENDEMENT �Une étude montre qu’un 
assainissement du parc immobilier rési-
dentiel suisse permettrait une baisse de 
près de 10% de la consommation d’élec-
tricité. Ses auteurs ne comprennent donc 
pas que la Confédération veuille réduire 
ses subventions en la matière


